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lalbumiine dans les urines. Il est de règeasledea

mille,- régulièrement, tous les 'jours ou tous les deux

jours. les urines des scarlatineux, afin de reconnaître il

temps cette complication. Il1 faut bien savoir en outre

quo la néphrite survient aussi bien dans *le-- scarlatines

î les plus sévères que dans les plus intenses ; et qIle c'est

Surtout dams les cas où, l'angine étant modérée et l'érup-

i on très fugace ayant passé inaperçue, le malade n'a pris

aucune pris aucune précaution et a continué à s'ahinien-

ter, qu'apparaît le p'u, Vrqemn la iéplrite. Çelle-

ci peut se révéler brusquement .par des accidenîts d'uré-

mlie, soit dlès son début, soit, après (bre retelatenite

i us oul 'moins longrteiips, Cette néph«rite de lat couva-

leseence d, lat scrlatine, (tous enî ont e'i Fexpt'rieiice,
pet-tedoninée> comme un des types dles né~phirites

iliités : il est donc inuitile d'emi r'appeler auijourdlihui les

symiptômesi' et la gratvite'.

Ce (Il nous1 veilolis dle dire (le lit scarlatinle pour-

rait ^tre répété àu propos de toutes les maladies infec-

ttise-s :d'une imair géurllahninurvie Méhrile de

la îu'ricl' tat n'est q1uo< ra.re-iieiit.l itlice d'une viéritable

111'1 lmrite aiu'au conltraire, l'lmmnii essatou

ap.îîaraîssanit aui momuent de la eonvfllesceiice est souIvenlt;

un accident plus sérieuix.

Parini les iîîfectioiis sulsceptibles dle déterimujiier uie

*1illiiiiiirie aigueii, il fauit faire. une place spiéciale it l

~ ;1.'~<'Ib' pr;ub' ('<.>,I(I i l néphlrite- syphlylit.ifule

sîetîlieest une ilJI/tf 11; ave g'rOS.S <i n111wi-

ll'o . pouvant atteindre et dépasser 2-) gr. par litre, et
(r~' edènies, et v'rissaiît par le traitemienlt iercuriel.

Quîîîit aux ih>ij<<f<i.*I gî& elles peuvent

toutes produire l'albuminurie :eeîle-ei est passagère et

Sanls randoe gravité si l'intoxication est légère ;au con-

traire, danus les cas (le grand emnpoisonnemîent, l'aluîîn-

niurie est très abondante, en mnénuie ýtemips qlue les uinies

deviennment etêîeentrares, e xtrênmemien t épaisses, et

Souvent franchement hèîîîat.uri(îues ; alors la mort sur-

vient rapidement par néphrite aiguë ou suraiguë. La

cantharide, le sublimé, le phosphore, l'arsenlic, sont parmîî

les substances qui provoquent le plus facilement l'albu-
minurie. M ais, comme le dit M. Jeanselme, " il nî'est pas
un médicament dont 'ageprolongé ou a trop liantes
dloses ne puisse déterminer l'albuminurie

]\ér61 h. (uguiï à fr 1jw'e oa cle vaime îébIJ-

'née.-Nýous nous bornons àl rappeler ici le rôle de-, né-
phirites à.Îfrigorec ou de diverses nêpï'rites aiguës dites
primitives -parce (lue leur -cause nous échappe. Ces né-
phrites ont dans leur ensemble une symiptomiatologie
identique à celle de la nléphirite scarlatineuse.

Pouir *ce qui est des albumineries chroniques, nous
nous en entretiendrons prochainement.
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Quantité d'événiemlents se sont passés depuis illa

dernière correspondance. Tout d'abord je noterai lFins-

tallation de deux niouvettux., clinicienis.

Le professeur von Leydeii, doyen cles trois clinii-

ciens en médecine de lat Charnto, s'ét4utt retiré, le profes-

se(%ur I-fim, fils de l'eîuibvrologiste si connuit, fut appelé dle

(lottilgem il, lui succeder. Il y eut. tout une ptt 't

à lat quelle priren)t part, les amnis et kiielis eleýves dii

vieux maître. Seni at ir Franki-el. JLa'zarils, Jîmimtîl

ad êsrent laprl et, Von Leydeîm1, vii tvrmeis émiins,

remnercia ses ilNraer,évoqs ua les grandeslu figures

de ses niatres a lui, Sehionlein et surtotut 'l'raul'et. et rap-

pelant le souvenir det \icîw ilisistat sur ces par'oles

du céèrpattoitîgîste (Iue le mé eN et leprt-

teur niaturel desap.

ie aLutr'e su1cssioni se tiotivait aîss overte ave,!

lat nîort. de voni lergiîanui. L'Université appela et 'unnelt

s801 ccssu à lat preîmière cliiqile chlirurgicale dle

ila' rime le Brlesu ier de l'Uniiversité' dle fouîti. Le

.jeunle professeur, paiis 1u'il totclie. a Ieille a la cii' 1îman.-

taim, al lait son cour iîu'aldevant un iimiiinî'i aul-

ditoire. Les grauluas dle l cliniique iimpériale dle Ziegel

straise étaient bon ls. leur llltxiluml.

Peu de p'>esiiioit, ehun si iii aussiisio rapide

qlue celle de Bier. ( lirurgieiî à 1l'lp~itzil d'*Alto'îîai de
Hanmbourg, où (les travaux de clinique et, depaîclgk

av'aient is depuis 1, iîgtemips son nom a l'avant, il venlait

kt peimne depuis unle couple daiinêes d'êÎtre appelé à la

sucssioi (le Scîjede, kt Bonin sur Rîîn,ý quei sNouvrait

déjit celle de Bergniiauni. Les titulaires des clinmu 1 es

plus~ imuportantes f1uc. Bonni, telles que Leipsick et~ Mui-
niclu, avaient certinis drcits il cette succession. Mdais le

Conseil uniiversi taire de Berli n alla cherchler le brillant

professeur de Bonn. Ses recherche xpninaes sur

la pathiogéniie et le traitement du cancer et surtout le

traitemuent par l'iprmeveineuse auquel il a ls.Soul

nom le îmetaient au tout premnier rang des caiididatts.

D'une p arole facile, le professcur Bier nous retraça

la cai'riare si brillante de von Bergrnann, Chirurgien

d'armées duranit trois campagnes, 1866-70-78, il fut re-

gardé coummne une atu orité' en chirurgie de guerre. Entre

ses; campagnes il coi tinu-- l'emseigneîneiît de la chirurgie

où il se fait déý'jàz fort remnarquer, et c'est à Wurtzbourg


